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Les groupes d’épargne, 
une activité clé pour les personnes rapatriées en 

Éthiopie 

Les groupes d’épargne sont l’une des 

composantes des moyens d’existence 

du projet global « Assistance et 

résilience pour les personnes 

rapatriées vulnérables et leurs 

communautés en Éthiopie » (ARV-RC), 

mis en œuvre par la Société de la Croix-

Rouge éthiopienne (SCRE) avec le 

soutien du programme régional de 

migration de la Croix-Rouge danoise 

(CRD). 

Le projet porte sur le soutien aux 

personnes rapatriées vulnérables lors 

de leur processus de réinsertion aux 

niveaux individuel et communautaire. 

L’assistance comprend la fourniture 

d’articles essentiels à l’arrivée, l’accès 

à des moyens d’existence et un 

soutien mental et psychosocial. 

Kenya 

Sud-
Soudan 

Debark 
Amhara 

Shirka 
Oromia 

Des groupes d’épargne ont été lancés dans deux régions, Amhara et Oromia, dans les qebelés reculés de Debark 

et Shirka, offrant aux personnes rapatriées la possibilité de rejoindre un groupe d’entraide qui permet aux 

membres d’accéder à l’épargne, au crédit et à un réseau social d’entraide. 

ÉVALUATION INITIALE DES BESOINS 

L'absence de moyens d’existence et le fait que les membres de leur famille perçoivent ce retour comme un échec de 

la migration sont considérées comme un des principaux obstacles au rétablissement et à la réinsertion des 

personnes migrantes quand elles rentrent chez elles et, trop souvent, l’une des raisons qui leur pousse à émigrer de 

nouveau. 

Les résultats révèlent que les services financiers dans les qebelés reculés de Debark et Shirka sont insuffisants et sont 

soit trop chers, soit nécessitent une certaine stabilité économique pour pouvoir y accéder. Les personnes 

rapatriées (en particulier les femmes) ont de grandes difficultés à accéder au crédit et sont exclues des 

réseaux sociaux et du soutien communautaire. Leurs difficultés à lire ou à écrire aggravent encore leur exclusion. 

La plupart d’entre eux·elles ont perdu leurs économies, se sont endetté·e·s, ont perdu un membre de leur famille et, 

en raison de leur expérience migratoire ratée, ont une très faible estime d’eux·elles-mêmes. 

RENFORCER ET DIVERSIFIER LES MOYENS D’EXISTENCE 

Le soutien apporté par le projet a offert aux personnes rapatriées la possibilité d’améliorer leur capital humain (en 

recevant une formation technique), d’augmenter leur capital physique (en accédant à des transferts monétaires en 

espèces visant à accroître leur capacité d’investissement), et de faciliter leur accès aux ressources naturelles (accès 

à la terre). Tous les efforts ont été dirigés vers la création et le renforcement des sources de revenus des personnes 

rapatriées. 2 

 

 

 

 
 

 

 

Les groupes d’épargne sont devenus l’une des activités clés du projet pour la réintégration économique et sociale des 

personnes rapatriées, en favorisant la solidarité économique, sociale et culturelle parmi les communautés. La 

participation à un groupe d’épargne a permis aux personnes rapatriées d’améliorer leur inclusion financière – en leur 

donnant accès à l’épargne, au crédit et à la micro-assurance - ainsi que de diversifier et d’améliorer leurs affaires. Les 

groupes d’épargne améliorent également les liens et la cohésion sociale entre les communautés d’accueil et les 

personnes rapatriées. 

CONTEXTE 
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Le lancement des groupes d’épargne en tant 

qu’activité du projet visait à promouvoir des 

groupes d’entraide capables de maintenir, sans 

aide extérieure, l’accès de leurs membres aux 

services financiers et aux réseaux sociaux 

nécessaires. Les résultats exceptionnels 

obtenus ont fait des groupes d’épargne une 

activité clé du projet. 

Les actifs financiers, humains et sociaux des 

personnes rapatriées ont été renforcés grâce à 

une méthodologie d’épargne simple mais 

efficace. AVEC (Association villageoise d’épargne et 

de crédit) est la méthodologie adoptée et promue 

par le projet sur la base des expériences 

précédentes de réussite dans la région ainsi que 

de l’impact prouvé et bien documenté des 

groupes d’épargne dans le monde entier. 

LANCEMENT DES GROUPES D’ÉPARGNE 

Le Centre de ressources en moyens d’existence de la FICR a organisé une formation 

pratique sur la méthodologie AVEC pour le personnel et les volontaires de la SCRE. 

Après la formation, 2 groupes d’épargne ont été créés dans la région afin de 

mettre en pratique les connaissances acquises pendant la formation. 

Progressivement, plusieurs projets pilotes ont été lancés fin 2019 afin d’ajuster et 

d’améliorer l’approche avant l’augmentation du nombre de groupes d’épargne 

qui ont finalement été promus dans les deux qebelés. Après un résultat positif des 

projets pilotes, 21 AVEC ont été établies à Shirka et Debark. 

Une AVEC est un groupe autogéré de 15 à 25 

membres individuels au sein d’une communauté qui se réunissent 

régulièrement (toutes les semaines, toutes les deux semaines ou tous les 

mois) pour épargner leur argent dans un espace sûr, accéder à de 

petits prêts et obtenir une assurance d’urgence. L’activité de chaque 

groupe se déroule par cycles de 9 à 12 mois, après quoi les bénéfices de 

l’épargne et des prêts accumulés sont redistribués aux membres. »

Les principales caractéristiques qui ont fait de l’AVEC une 

méthodologie appropriée à l’objectif du projet sont les suivantes : 

1) Pertinence par rapport au contexte : cette méthodologie ne 

nécessite pas de procédures bureaucratiques et convient donc aux 

populations des zones rurales où le taux d’alphabétisation est faible. 

2) Aucune perte en capital pour le groupe : étant donné que le groupe 

n’a pas besoin d’être bancarisé, les commissions et les taux d’intérêt qui 

profitent habituellement aux entités financières sont reversés au groupe. 

3) Rapport coût-bénéfice élevé : le lancement de groupes d’épargne ne 

nécessite pas beaucoup plus de ressources, si ce n’est les « kits d’épargne » 

fournis et les ressources humaines nécessaires pour transférer la 

méthodologie aux groupes. 

4) Participation : chaque groupe décide des règles et règlements de son 

activité de groupe (valeur de la part, coût de l’amende, intérêts des prêts, 

dates et heures des réunions, etc.) en optimisant son appropriation. 

5) Durabilité : une fois le premier cycle d’épargne terminé, entre 9 et 12 

mois, les groupes ont rarement besoin d’un soutien supplémentaire pour 

poursuivre leurs activités d’épargne et de crédit. 

AVEC à Arsi pendant une réunion d’épargne et de crédit 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

PRINCIPAUX CHIFFRES 1 

PERSONNES GROUPES D’ÉPARGNE 
CRÉÉS 

299 65 
Femmes Hommes 

Communauté 

d’accueil 

Hommes 

Femmes 

DURÉE DU 

CYCLE 

9 mois 

VALEUR DE 
L’ACTION 

VALEUR DU 
FONDS SOCIAL 

MOYENNE DU TAUX 
DE SERVICE 

FRÉQUENCE DES 
RÉUNIONS 

0,5 $ 0,1 $ 10 % 2 % Hebdo. Deux fois 
par mois 

25 ETB 5 ETB Debark Shirka Debark Shirka 
 

IMPACT VÉRIFIÉ 
En période d’incertitude financière aggravée par le changement climatique, la crise politique et la pandémie de 

coronavirus qui sévit actuellement en Éthiopie, les groupes d’épargne procurent un sentiment de sécurité et 

renforcent la confiance entre les membres. L’impact des groupes d’épargne va au-delà de l’amélioration de 

l’inclusion financière des membres. 

99 épargnant·e·s issu·e·s de 21 groupes d’épargne différents ont été interrogé·e·s pour analyser l’impact. 

Plus de 60 % des membres auraient l’intention d’utiliser leur épargne pour des activités productives. En outre, 60 % des 

prêts accordés ont été utilisés pour lancer ou renforcer des activités productives. En général, les sources de revenus des 

ménages se sont diversifiées grâce à de nouvelles microentreprises (petit commerce, kiosques et productions avicoles). 
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0 

1 Taux de change : 50 ETB = 1 USD 
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Personnes 
de retour 

PRÊTS ACCORDÉS FONDS D’EMPRUNT 
MOBILISÉ (Achat de parts et frais 

de service) 

FONDS SOCIAL APPORTÉ 

4 995,6 $ 46 840 $ 13 189,9 $ 24 028 $ 3 496,5 $ 3 674 $ 
249 780 ETB 2 342 005 ETB 659 495 ETB 1 201 383 ETB 174 825 ETB 189 700 ETB 

Debark Shirka Debark Shirka Debark Shirka  

Renforcement et diversification des moyens d’existence 

Oui 
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Recours au crédit  Productive
activities

 Pay debts.

 Pay extra
household
expenses.
 Unforeseen
expenses

 Family care

No
26
%

Oui
74
%

Accès au
crédit
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Utilisation de l'épargne  For contingencies
(unforeseen
expenses)
 For pay debts

 For shelter

 For family care

 For productive
activities



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 

Solidarité et soutien collectif 

58% des personnes enquêtées ont bénéficié d'une micro-assurance financée par le Fonds social. Il est à noter 

que la solidarité au sein des groupes a été renforcée par les contributions supplémentaires des membres du 

groupe qui ont permis d'augmenter le soutien financier apporté aux personnes en situation de détresse. 

 

La plupart des participant·e·s considère leur groupe d’épargne comme un espace à part entière au sein duquel ils·elles 

peuvent partager leurs expériences, leurs préoccupations et leurs aspirations. Comme la plupart des personnes 

rapatriées est confrontée aux mêmes problèmes après leur retour, les groupes d’épargne deviennent une expérience 

de partage et un réseau de soutien. 
 

 

Autonomisation 

Plus de 80 % des personnes interrogées ont déclaré avoir amélioré leurs connaissances financières. Lorsque les 

membres du groupe reçoivent une formation et un soutien pour gagner et épargner de l’argent, ils peuvent faire des choix 

plus éclairés sur leurs moyens d’existence et la manière de gérer leurs ressources. Tous les membres du groupe interrogés 

ont indiqué avoir amélioré leur estime de soi. Au fur et à mesure que leur confiance augmente, les participant·e·s se 

sentent capables de prendre part aux décisions concernant l’économie de leur foyer et d’apporter des contributions 

significatives à leur communauté. 

Bien-être psychologique 

Toutes les personnes interrogées considèrent que leur estime de soi a augmenté. Plus de 70 % des membres 

interrogés considèrent « très importants » les changements intervenus dans leurs conditions de vie depuis 

qu’ils sont membres d’un groupe d’épargne. Le fait de pouvoir économiser de l’argent et de faire partie d’un 

groupe d’entraide a certainement des effets positifs sur le bien-être psychologique. 

No
42%Yes

58%

Access to social 
fund

0 5 10 15 20 25 30

Birth of a child

Death or illness of a…

Loss of a productive…

Marriage

Other

Utilisation des fonds sociaux

87%

13%

Intégré à la
communauté Yes, I feel

more
integrated

Yes, there
have been
changes but
not a lot.

32%

45%

23%

Capacité d'autogestion des groupes 
d'épargne 

No, , we will need a
support of red cross
at each meeting.
No, we will need a
punctual follow-up

Yes, we can be
independent84%

16%

Amélioration des connaissances 
financières

Yes, absolutly

Yes, but I need to
improve more.

74%

26%

Se sentir économiquement plus 
fort

Yes, absolutely

Yes, there have been
changes in my economic
situation but I need more
time.

22%

78%

Changements intervenus dans 
leurs conditions de vie

Important

Very important



 

  

 

ENSEIGNEMENTS TIRÉS ET MOYEN D’AVANCER 
Transfert de la méthodologie AVEC 

Il est vivement recommandé de dispenser une formation pratique aux futur·e·s facilitateur·rice·s de la méthodologie 

AVEC. Le fait d’expérimenter la méthodologie plutôt que de se contenter d’apprendre les procédures optimise leur 

confiance et leur performance. Les groupes d’épargne pilotes permettent d’ajuster différents aspects de la méthodologie 

et de connaître les difficultés pour la promouvoir. 

Le soutien entre pairs au sein des sections de la SCRE a été reconnu comme un facteur clé qui a largement contribué au 

transfert efficace de la méthodologie aux groupes d’épargne. 

Engagement communautaire 

Les groupes d’épargne peuvent devenir d’excellentes plateformes pour fournir un soutien supplémentaire à la 

population vulnérable, comme un soutien psychosocial, une formation financière, une sensibilisation, etc. 

Pour amortir l’impact de la pandémie de COVID-19, en juin 2021, le projet a fourni des dons en espèces afin d’accroître 

la capacité des groupes à mener leurs activités financières et sociales. Chaque membre a reçu 3 500 ETB à ajouter à ses 

contributions au fonds de prêts du groupe (70 %) et au fonds social (30 %). 

Les membres des groupes d’épargne peuvent jouer un rôle clé dans la sensibilisation de leur communauté (risques 

de trafic d’êtres humains ; veiller à ce que les autres personnes rapatriées aient accès aux ressources pour prendre des décisions 

sûres et en toute connaissance de cause ; etc.) 

Il existe des expériences de réussite de « Clubs de Mères » en Afrique de l’Ouest qui offrent des enseignements et des 

recommandations intéressants sur la manière de promouvoir les membres du groupe en tant qu’activistes sociaux·les 

efficaces au sein de leurs propres communautés. 

FACTEURS ESSENTIELS DE RÉUSSITE 

 

 

 

 

 

 

Formation et expérience : il était primordial que 

l’équipe de la SCRE ait une bonne connaissance de 

la méthodologie AVEC. La formation pratique des 

facilitateur·rice·s a renforcé leurs capacités et leur 

motivation à promouvoir et à transférer la 

méthodologie aux groupes qui leur ont été 

assignés. 

Approche de genre : la plupart des membres des 

groupes sont des femmes. Ainsi, on a constaté des 

taux élevés de responsabilité, d’engagement et de 

solidarité dans la plupart des groupes. 

Volontaire : la participation au groupe est 

volontaire, tout le monde dans la communauté a 

été autorisé à rejoindre n’importe lequel des 

groupes. Il n’y a pas eu de mesures incitatives 

destinées à encourager un véritable intérêt pour la 

participation. 

Des règles d’adhésion claires : des règles claires 

entre les membres permettent de réduire au 

minimum les malentendus et le manque de 

confiance. La confiance s’instaure en faisant 

preuve d’engagement et de discipline. Il est 

également important que tous les membres du 

groupe soient à l’aise avec les décisions relatives à 

la détermination de la valeur des parts, du taux 

d’intérêt des prêts et des contributions au fonds 

social. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vivre à proximité : la plupart des 

participant·e·s étaient originaires du même 

qebelé, ce qui a facilité la participation aux 

réunions régulières. De plus, le fait de vivre à 

proximité permet aux membres potentiels de se 

connaître et de prendre en compte leurs 

propres perceptions des autres membres avant 

de décider de rejoindre le groupe. 

Besoins et objectifs similaires : la plupart des 

personnes rapatriées sont confrontées à des 

problèmes similaires, et leurs processus de 

retour impliquent des difficultés analogues. La 

similitude des intérêts, des objectifs, des 

contextes, de la capacité d’épargne, etc. au sein 

des groupes facilite une prise de décisions plus 

rapide qui satisfait les préoccupations de la 

plupart des membres. 

Le soutien technique de l’équipe de la SCRE 

a été très utile pour les groupes, notamment 

pour le suivi correct des dossiers financiers. 

Ils.elles ont également joué un rôle déterminant 

pour la promotion de la participation au capital 

et pour faciliter la prise de décision concernant 

les règles et les réglementations.
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Initiatives collectives 

La cohésion du groupe peut être renforcée en aidant les groupes à identifier des objectifs communs et réalistes qui 

exigent des décisions collectives. Progressivement, les groupes peuvent décider de s’engager dans des initiatives 

productives complexes qui nécessiteront certainement un soutien supplémentaire pour identifier les institutions micro-

financières, les opportunités de marché, etc. Pendant ce temps, les groupes peuvent commencer à pratiquer leur activité 

groupale en organisant de modestes actions (achats collectifs pour négocier de meilleurs prix ; petits événements pour générer 

des revenus ; etc.) avant de s’engager dans des processus décisionnels complexes. 


